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Déffchu idégripii<|iH 

(Smrvtcs particulier du 
m* 9ÊK0mM) 

• envoyait le râp-
aur toute la l igue, 
une fuis les hau-

* Éallinisin, 5 b. M soir. 
0/fctoai. -—.Us feaflon arrivé à NaoiSs 

apporta aies nouvelles (Je Paria arla.wt 
jusqu'au 4 décembre matin. 

Lysaavpportd^ général Trochu du 2 d é -
cerabres» 1. heure 48 soir, date «lu plateau 
entre Champion y et Villors» dit l iuui . 

* Les Pruss iens , arec des (orcep t t i r - -
mes , ont attaqué les positions françaises 
à la pointe du Jour du i décembre. 

» Le combat a duré plus de sept , 
heuJres. » 

Au momfint'Qù Tf̂  
port, 1 ennemi J|mai 
abandonnant encore 
leurs , 

Lie général Trochu a parcouru les li
gnes d e s WraiMeuTs, de Champigny jus
qu'à Bry . i l a été accueilli par tes accla
mations enthousiastes d e s troupes . 

Le général Trochu s'attend à des re
tours offensifs de l'ennemi e(. il présume 
r u Ii4 'seèQnde bataille durera, comme 

première, toute la journée. 
Un rapport du général Trochu, daté 

de Nngent du 2 décembre 5 heures 30 
soir, dit : 

« Cette seconde grande bataille a été 
beaucoup plus décisive que la précé
dente : 

» L'ennemi a attaqué les Français dès 
le matin, arec des réserves et des trou
pes-fraîches. 

> Nous avons combattu Irais heures 
pour conserver nos positions et cinq heu-
r— soar prendre oalloo• de l'oanaani s u r 
lesquelles nous couchons . 

Le Journal officiel du 4. dit : « Les 
Pruss iens ont commencé, au point du 
j o u e du 3décembre , une série d'attaques 
d'avant-postes, précédées d'une courte 
canonnade. 

» Le calme est promptement revenu 
parmi les troupes occupant les positions 
sur la Marne. Les pertes pruss iennes 
dans la journée du 2 sont considérables , 
d'après des renseignements des prison
niers , des régiments entiers ont été 
écrasés . 

» l ia journée du 3 a été consacrée a 
améliorer la situation des troupes qui 
supportent le temps rigoureux avec le 
plus grand courage. 

> _Larmée du général Ducrota bivoua
qué la-nuit du 3 décembre, dans les bois 
de Vincennes . Elle a repassé la Marne 
dansJn journée, et s'est concentrée sur 
ce peiat pour donner suite à se s opéra
tions . 

» Nous avons fait environ 400 prison

niers-

Berlin, 5 décembre. 
l^Gàsetle de la Cioiœ donne comme 

probable que les chambres du royaume 
se réuniront le 12 décembre pour une 
(•ourt« ses s ion . 

Florence, 5 décembre. 
La discours du Trône, prononcé. à 

l'ouverture du parlement italien, dit : 
« A v e c Rome, capitale, j'ai accompli 

m e s promesses et couronné l'entreprise 
que mon magnanime père avait com
mencée., H y a vingt-cinq ans . 

» L'Italie est libre et une. 
» Désormais, il ne dépend que de 

n o u s da la faire grande et heureuse. 
> Pendant que nous célébrons cette 

solennité qui inaugure l'Halle complé
tée, deux grands peuples , g lorieux re
présentants de la civil isation moderne, 
s e d é f i r e n t dans d'horribles luttes . 

» Lfifis à la France et à la Prusse par 
la mémoire de récentes et bienfaisantes 
al l iances, nous avons dû observer une 
neutralité r igoureuse, laquelle nous 
était, auss i imposée par le devoir de ne 
pas augmenter l'incendie et par notre 
dés ir d e pouvoir toujours interposer im
partialement notre parole entre les par-
l ies bel l igérantes. 

» N o u s continuerons à accomplir ce 
devoir d'humanité et d'amitié, en un i s 
sant nos efforts à ceux d e s puissances 
neutres pour mettre fin à une guerre qui 
n'aurait jamais dû éclater entre deux 
nations dont la grandeur est également 
nécessaire à la civilisation du monde . 

» L'opinion publique, en consacrant 
par son sentiment cette politique, a dé
montré encore une fois qtre l'Italie libre 

et unie es t pour l'Europe un élément 
d'ordre, de liberté et de paix. 

> Tous nous s o m m e s entrés dans 
Home au nom du droit national ; nous y 
s o m m e s restés e n maintenant lés enga
gements pri3 solennellement avec nous-
mêmes , savoir : la liberté de l'église, la 
complète indépendance du s iège ponti
fical dans l'exercice de son ministère reli
gieux e t dans ses rapports avec la catho
licité. 

> L'imminent transfert «ht s iège du 
gouvernement à Home n o u e obl ige è 
étudier les moyens de réds ire à la plus 
grande simplicité l'administration en 
rendant aux communes et aux provin
ces leurs propres attributions.» 

Le discours annonce la présentation 
d é p l u s leurs projets de loi relatif- à la 
réorganisation militaire, à l ' instruction 
et a u x finances. 

Le discours du trône se termine par 
ces paroles : 

«" Pendant que l'Italie avancé dans la 
voie du progrès ,une grande nat ion,sœur 

-de la nôtre, confie à mon lils. la miss ion 
de gouverner ses des t inées . 

». Je su i s heureux de l'honneur fait à 
ma dynast ie e t à l'Italie. 

» Je fais des vœux pour que l'Espa-

Î;ne grandisse et prospère au moyen de 
a loyauté de son prince et de la s a g e s s e 

de son peuple.» 
Ce discours a été très-applaudi. 

D é p ê c h e » p r u s s i e n n e s 

Arcueil. 5 décembre. 
Le 8* Corps de la 1" armée a eu le 4 

courant plusieurs combats heureux au 
nord-est de Rouen. 

Nous avons pris un canon et nous 
avons fait 400 prisonniers non b l e s s é s . 

N o s pertes sont d'un mort e l 10 bles
s é s . 

Versailles, $ déct 
Un officier a été «trvwyé-à ParîsrrHsat 

chargé d'annoncer la prise d'Orléans, de 
30 canons et de plusieurs milliers de 
prisonniers . 

Qn croit que le général Ducrot a été 
tué . 

Schwerin, 6 décembre. 
Le grande duchesse douairière a reçu 

du roi de Prusse (son frère), le télégram
me suivant : 

Versailles, 5 décembre, soir. 
Ton fils a remporté en trois jours trois 

victoires : le 2 décembre, près 'de Bazo-
ches , où il a pris 12 canons; le 3 décem
bre, près de Chevilly, où il a pris 3 ca
nons , et le 4 décembre au nord et à 
l'ouest d'Orléans où le général Treskow 
a pris d'assaut 3 vi l lages , 22 canons et 
5 ,000 prisonniers . 

Le 3 et le 4 décembre, l'armée du 
grand-duc et celle du prince Frédéric-
Chai les ont combattu en même temps 
près et dans le forêt d'Orléans. 

Le général Manstein a pris d'assaut, 
hier soir, le faubourg Saint-Jean; encore 
dans la nuit il a occupé la vi l le . 

N o s pertes ne sont pas trop grandes . 
Hier nous avons eu devant Vincennes 

trois combats très-sanglants où alterna
tivement nous avons pris e t perdu des 
vi l lages jusqu'à ce que l'ennemi se fût 
retiré hier complètement sans qu'il ait 
été attaqué. 

Nous avons eu de grandes pertes, 
surtout le 2* corps et les Wurtember-
geo is , qui se sont battus héroïquement. 

Les Saxons ont eu moins de pertes . 
La trouée projetée vers Orléans a com
plètement échoué . 

La grande-duchesse régnante a reçu 
du grand-duc les dépêches suivantes : 

Orléans, 5 décembre. 
Hier, dans la matinée, vers Orléans 

jusqu'à Chevilly, il n'y a eu que de pe
tits combats ; nous avons pris environ 
300 prisonniers, dont un général, 7 ca
nons e t une mitrail leuse. 

. Nos pertes sont considérables , surtout 
celles des troupes mecklembourgeoises . 

Constantinople, 3 décembre. 
La Porte adhère à la proposition de 

conférence présentée par le ministre de 
P r u s s e , à condition de discuter seule
ment les quest ions soulevées par le prince 
Gorlschakoff. 

Washington, 5 décembre. 
Le message du président dit que la 

protection du ministre américain à Pa
ris a été demandée pour les sujets Alle
mands résidant en France . Cette pro
tection a été étendue aux sujets des au
tres pays . Ce service se fait d'une ma
nière satisfaisante pour tous les p a y s . 

Aussitôt que la république française a 
été établie, le ministre américain à Paris 
a reçu des instructions pour reconnaître 
et féliciter le nouveau gouvernement . La 
république française a demandé au mi
nistre américain ses bons offices en fa
veur de la paix. Lttpolitique des Etats-
Unis ne permettait bas une intervention 
dans des quest ions européennes . Il était 
alors informé, m a i s - d u n e façon non-of-
ficfélle, que le gouvernement al lemand 
n'était pas disposéà^écouter des remon
trances des autres nations à ce sujet . 

Une proposition a été faite à l 'Espa
gne pour l'organisation d'un tribunal 
corumjMi, chargé defetatuer sur les d e 
mandes des c i toyens américains ayant 
subi des pertes à"Clroa. Si l 'Espagne re
jetait cette proposition, le président se 
rait obligé de comrntiniquer le fait au 
Congrèset d e recommander une prompte 
act ion, 

Berlin, 6 décembre. 
Le Roi à ta Reins. 

Versailles, 5 décembre. 
Officiel.— Orlea»» a été occupé cette 

nuit sans assaut, grâce à Dieu . 

Versailles, 5 décembre. 
Après des combats toujours victorieux 

et qui qnt duré trois jours, le prince Fré 
déric-Charles a occupe le soir, du 4 et la 
nuit du a déccmbre v fa ville d'Orléans, 
après avoir pris d'assaut la gare et les 
faubourgs, jusqu'à présent environ 40 
canons et plusieurs milliers de prison-

| niers sont tombés entre nos mains . 
Nos pertes sont rwodérées. 
Nous continuons à poursuivre l'en

nemi . 

Nouvelles de P a r i s 
d u « O n o v e m b r e . 

(Service particulier du Journal de T^oukaix.) 

PAR HALLON MONTÉ 

Les opérations militaires des généraux 
Ducrot et Vinoy sous la direction supé
rieure du général Trochu. ont continué 
aujonr d'-bui avec un succès qui excite 
plus que jamais l 'enthousiasme des dé
fenseurs de Paris et de la population 
entière. 

Depuis une heure du matin, le canon 
qui grondait tenait, tout le monde en 
éveil , et vers sept heures une foule déjà 
nombreuse se rendait sur les hauteurs 
de Montmartre et des buttes Chaumont, 

! afin de jouir du spectacle des feux qui 
éclataient sur toutes nos l ignes . Nous 
voudrions pouvoir dire,ici, avec quel en
train nos canonniers et nos fantassins 

; se sont acquittés de leurs devoirs; mai s 
un ordre sévère que la situation suffirait 
à justifier quand bien même l'intempé
rance d'indiscrétion qui sévit dans une 
certaine portion de là presse parisienne 
ne Tout pas rendu nécessaire, nous 
oblige à garder momentanément le s i 
lence. 

Voici , en effet, dans quels termes for
mels est conçu un décret du gouverner 
ment qui a paru ce matin dans le jour
nal officiel; 

Le Gouvernement de la défense nationale. 
Considérant que dans la situation actuelle, 

tout récit relatif aux faits de guerre, de-
quelque nature cjn'il soit, peut, à l'insu des 
auteurs de ce récit et même contre le'ir ve-
lonté compromettre les intérêts de la dé
fense, décrète: 

Tout compte rendu ou tout récit d'opé
rations militaires, de mouvement de troupes, 
d'actes de guerre, autres que ceux publiés 
par l'autorité militaire sont interdits jusqu'à 
nouvel ordre. 

Tout journal qui contreviendra à cette in
terdiction, sera suspendu . 

Fait à Paris, le 89 novembre 1870. 
Suivent Ut tignaturtt. 

Le gouvernement de la défense nationa
le supplée au silence obligé des jour
naux par les rapports suivants qui expl i 
quent suffisamment, l 'heureux état des 
c h o s e s . Nous disons dans le Journal 
officiel : 

Le gouvernement delà défense nationale 
au peuple de Paris. 

Hier soir, 38, les opérations projetées ont 
commencé dans la presqu'île de Gennevilliers-
De nombreuses batteries de mortiers, de fu
sées et d'artillerie, établies à proximité des 
points d'Argenteuil et de Bezons, ont, par 
nn feu, ouvert à 6 heures du soir je té le 
trouble dans ces positions que l'ennemi oc
cupait fortement. L'incendie s'est développé 
sur plusieurs points.Le feu, commencé avec 
une grande intensité, a repris à minuit. Les 
trodpessesontlogéesdansi'ilede Marante et 
an Pont de l'Anglais,où elles Ont établi des re
tranchements. Hier, au lever du jour, une 

forte reconaissance a été faite sar les posi
tions dé Buzenval et sur (es hauteurs de 
Bii'sprêaux. D i côté du Sut, le général Vi
noy, appuyé par une artillerie excellente a 
fait un niouve-nerii en avant contre L'Hay et 
la Gare aux Boeufs de Choi>y le Roi. L'af
faire a été vive. La ga'de nationale, la gar
de mobile el la troupe; ont été engagées. Le 
but que se proposait le gouvernement a ê'é 
atteint. D'autre part, une dépéehe du gou
vernement reçue à IjeSifant {t heuie»), fait 
connaître q-i'il occupe solidement la position 
qu'il avait eu vue et que l'opération suit son 

•cours. 

Paris le 19 novembre 1870. 

Suivent le* signatures 

« 

Nous lisons dans le tournai officiel • 

Paris, le 29 novembre 1870, au soir. 
Ce matin, au point du jour, deux atta

ques ont été faites, sous les ordres du 
général Vinoy sur la gacc aux bœufs et 
sur l'Hay ; la première confiée au contre 
amiral Poihnaq.y igourousemeot menée , 
a parfaitement réussi La position a été 
enlevée avant le jour, par des compa
gnies des 106* et 116° bataillons de la 
garde nationale et des fusiliers marins . 
L'ennemi surpris s'est retiré en désor
dre, laissant entre nos mains quelques 
prisonniers dont un officier. Du côte de 
l'Hay, le colonel Yalentin commandant 
u n e brigade de la divis ion de Maud'lmi, 
a attaqué le vil lage avec les 109* et 110* 
de l igne et les 2* et-4» bataillon d e l à 
garde nationale mobile du Finistère. La 
posi t ion a été' abordée avec une grande 
résolution; nos troupes ont pénétré d a n s 
les premières l ignes qu'elles ont vai l lam
ment conquises , et d'après les instruc
tions données au général Vinoy, en vue 
d'opérations ultérieures qui seront défi
nitives en leurs-temps,l'ordre a été donné 
d e ne pas pousser l'attaquo plus avant . 
C'est au moment où nos troupes se reli
raient et où les réserves pruss iennes ar-
rivaieiyt dans le vi l lage en ^"afrtitft•"*"*-
sidiirable, qu'un tir formidable d'artille-
rje* parlant dos Hautes-Bruyères et d e s 

atteries environnantes , a couvert et 
éarasé de feux l'Hay ainsi que les colon
nes qui cherchaient à l'aborder. Au mê
me moment , les canonnièros du capi
taine de vaisseau Thomasset , en amont 
du port à l'Anglais, des pièces de gros 
calibre montées sur w a g o n s bl indés, en 
station sur la voie du chemin de fer, les 
batteries environnant Vitry, cel les du 
Moulin-Saquet, et enfin une partie de 
l'artillerie du fort de Charenton, diri
geaient leurs f eux ,avec lap lusgra d e i n -
tens i l é , sur l e terrain occupé par l'nnnemi 
et lui ont fait éprouver des grandes per
tes . On n'a pas encore le chifiVeede nos I 
b lessés ; il doit s'élever à environ cinq \ 
cents hommes parmi lesquels on signale I 
le lieutenant-colonel Mimerel, du 110* 
de l igne, atteint gr ièvement . Le chef de 
bataillon Christiani de Havaran, du 110* 
de ligne a été tué ; le chef de bataillon 
Réa l s , commandant le 4e bataillon du Fi
nistère b lessé . Le général Vinoy insiste 
auprès du gouvernement sur la bonne 
altitude de nos troupes dans cette affaire. 
Diverses opérations d e guerre ont été 
conduites pendant la nuit dernière et la 
malinée/d'aujourd'hui, le gouvernement 
en a d o n n é une indication sommaire dans 
soa avis à la pop-ilalion ; il importe de 
ne pas en faire connaître le programme, 
car el les sont intimement liées à des 
mouvements qui sont en cours d'exécu
tion . 

29 novembre, soir. 
Au nombre des bataillons de la garde 

nationale qui se sont dis t ingués aujour
d'hui, nous devons signaler les 106° et 
11Q° commandant Iboset Langlo i s . Aidés 
de nos marins ces deux bataillons ont 
pris possess ion de la gare-aux-bœufs de 
Choisy avec un entrain et une bravoure 
qui:méritent les plus grands é loges . 

RAPPORT MILITAIRE. 
30 novembre, 2 h. 

Le Couverneur de Paris est à la tète 
d e s troupes depuis avant-hier. — L'ar
mée du Général Ducrot passe la Marne 
depuis ce matin, sur des ponts de ba
teaux,dont l 'établissement avait été re
tardé par une crue subite et imprévue 
de la r ivière. L'action s'engage sur un 
vaste périmètre, soutenue par les forts 
et les batteries de posi t ivn qui, depuis 
hier, écrasent l'ennemi de leur feu. — A 
midi ,nous étions maîtres de Mont-Mesly; 
nos troupes s'y maint iennent . La canon
nade est générale en avant de toutes nos 
l i gnes . Cette grande opération engagée 
sur .un îmmensedéve loppement , ne sau
rai tj sans danger , être expliquée en ce 
moment avec p lus de détails . 

INCIDENTS DU SIEGE. 

Les Pruss iens ont établi en avant de 
la forfet de Sénàrt, non loin d e Corbeil, 
un immense parc à bestiaux, où ils ont 
réuni en grand nombre les animaux 
qu'ils réquisitionnent dans les départe
ments vo i s ins . 

Leurs approvis ionnements en mou
tons surtout, sont,paraît- i l , très-eonsidé-
rables. 

Hier, vers deux heures, nous avions 
vu défiler sur le boulevard, à la hauteur 
de la rue Vivienne, cinq artilleurs enne
mis escortésj>er huit gendarmes . Gar
diens et prisonniers, bien qu'à cheval, 
avaient toutes les peines du monde à se 
frayer un passage au milieu des innom
brables curieux qui se pressaient de tou
tes parts . 

Le général Ducrota fait s e s adieux de 
famille lundi soir seulement, à cinq heu
r e s environ. S ix heures allaient sonner 
quand il quitta le seuil de sou petit ap
partement de la rue Abaccuci au n" 14, 
pour se diriger vers l'hôtel du gouver
neur de P a n s , escorté de son état-major 
qui l'attendait tout prêt à cheval sur le 
trottoir. 

Hier, vers une heure de l'après-midi, 
deux prisonniers pruss iens ont passé sur 
le bou levard Saint-Martin. C'étaient 
deux jeunes hommes aux v i sages doux, 
et pas trop flétris, semblant Bavarois d'o
rigine, à en juger par leur c o s t u m e . Ils 
paraissaient tout heureux de leur sort. 

La société des g e n s d e lettres avait 
adressé pour être offerte aux blessés la 
loge ex-impériale aux ambulances de la 
presse pour la représentation gratuite de 
l'Opéra. Quelques convalescents y ont 

Sris place, et au milieu d'eux un jeuno 
a va rois, du nom de Ariek, b lessé à Ba-

g n e u x . 

Hier matin, à s ix heures , dans plu
sieurs arrondissements et le quartier de 
l'Europe entre autres, la générale appe
lait aux armes les gardes nationaux. Le 
rendez-vous commun était place Ven
dôme, qui, dès sept heures, était garnie 
de milices rangées en bataille, réserve 
placée là a t o u t événement. A neuf heu
res , le général Ciément Thomas, à che
val, suivi de son état-major, a p.tssé le 
bataillon en revue et lui a adressé ces 
patriotiques paroles : 

« {Citoyens, à cette heure même, 
150;O00de nos concitoyens sont engagés , 
et les opérations dest inées à forcer les 
l ignes pruss iennes commencent . Soute
nons les combattants par notre union in
térieure, prêts que nous sommes à les 
seconder de nos efforts, à marcher avec 
e u x . Î e moment est venu de vaincre. 

Citoyens! toujours prêts à tout événe
ment, vos chefs comptent sur vous; vous 
pouvez compter sur e u x . » 

Des cris de : Vive la France ! vive la 
Républ ique! ont accueilli ces paroles . 
— A onze heures, l'ordre était donné ÏH.I 
bataillons convoqués de regagner leurs 
quartiers . 

M. Henri Rochefort, en s imple artil
leur de la garde nationale mobile, a ren
du visite , hier aux officiers du fort de 
Montrouge. Il a été reconnu par les sol
dats de la garde nationale mobilisée qui 
est placéeaux postes avancées d e l à mai
son Willaud et d'Arcueil. Des cris d e : 
« Vive Rochefort t » l'ont salué à son 
passage ; il a répondu par celui de-- Vire 
la France ! 

Les tirailleurs de Belleville sont partis 
dimanche matin ; le général en chef leur 
avait confié un poste d'honneur,la garde 
des avant-postes Maisons-Alfort, sur la 
route de Créteil. Les soldats-ci toyens 
n'ont pas attendu longtemps,pour se me
surer avec l 'ennemi. En effet, à minuit, 
les Pruss iens ont attaqué nos tranchée:-, 
ils paraissaient être en force, à en juger 
par la vivacité do leur fusillade ; mais 
ils ont trouvé des adversaires résolus qni 
ont v igoureusement riposté. Déployés 
sur toute la l igne des avant-postes , "les 
tirailleurs de M . Ftourens ont soutenu 
pendant quatre heures, l'échec de l'en
nemi qui est revenu jusqu'à trois fois et 
a toujours été repoussé . Ces tirailleurs 
ontéga lemeat reçu le baptême du feu. 

P a r c e temps de s iège où nous v ivons , 
le génie de l'industrie parisienne ne con
naît pas de bornes : Déjà la chimie culi
naire est parvenue à convertir la poti-
ronien marmelade d'abricots ; la pectine 
(suc de carotte) en gelée d'orange, d e 


